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RESUME : 
La campagne d'essai 1985-86 a donné lieu à un suivi de la qua-

lité des eaux dans des situations parcellaires très diversifiées, 
crées expérimentalement à cet effet. Elle permet de hiérarchiser les 
risques d'entrainement en particules et en solutés. Il apparait que la 
couverture prairiale pérenne limite tous les entraînements solides et 
solubles. De même la mise en culture est particulièrement sensible aux 
entraînements en particules. Dans tous les cas, les quantités expor-
tées s'accroissent considérablement lorsque la stabilité structurale 
est faible. En outre le mode d'assainissement par rigoles et mise en 
ados est très nettement le plus sensible à l'érosion. Cependant il est 
possible, suivant des caractéristiques liées à la parcelle, de modéli-
ser ces entraînements en fonction du débit. 
Le drainage enterré favorise les entraînements nitrique et phosphori-
que, notamment lorsque le fonctionnement hydraulique de la parcelle 
est satisfaisant. Compte tenu de la pratique agricole, les entraîne-
ments constatés concernent, pour l'essentiel, les reliquats du cycle 
cultural précédent. 
Par ailleurs, les tentatives d'acclimatation de coques comme organis-
mes concentrateurs des solutés dans les eaux de drainage, ont abouti 
à des taux de survie satisfaisants. 

mots-clés : Agriculture en marais, nitrates, phosphates, entraînements 
en particules. 
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INTRODUCTION 

Le présent compte-rendu fait état de l'avancement des travaux 
de recherche dans le cadre d'un contrat octroyé par la Région POITOU/CHAREN-
TES et portant sur l'évaluation de la qualité des eaux de drainage agricole 
zn zone humide liittorale. Cette question est en effet très sensible pour 
l'ensemble desMarais de l'Ouest compte tenu de la proximité et de l'interpé-
nétration des activités agricoles et conchylicoles. Le programme de recher--
che assuré conjointement par l'INRA et l’IFREMER à partir, des stations loca-
les de SAINT-LAURENT-DE-LA-PREE et de LA TREMBLADE vise à acquérir des réfé-
rences en fonction de différents systèmes de mise en valeur agricole envisa-
geables en marais et, d'autre part, à rechercher des méthodes d'avertisse-
ment sur la qualité des eaux. Cette démarche s'effectue à partir du périmètre 
expérimental de MOEZE où ont été reconstitués les différents niveaux d'inten-
sification agricole actuellement pratiqués. 



I - CONDUITE EXPERIMENTALE SUR LA CAMPAGNE 1985-1986 

1. Systèmes agricoles mis en comparaison. 
/ 

La conduite agricole pratiquée sur la périimètre expérimental a 

pour objectif de créer des situations différenciées à partir d'un sol de pol-

der récemment ré-endigué (1978) et constituant de ce fait une situation "zéro" 
du marais. Ce contexte est très favorable pour établir des évolutions agro-

pédologiques rapides liées au dessalage du sol. Sur ce plan, les résultats 

acquis après sept ans de conduite agricole sont très révélateurs du potentiel 

évolutif de ces vases marines selon les modalités de leurs assèchement (type 

d’occupation du sol et système de drainage). En effet, à partir, d’un substrat 

relativement homogène, la gamme à peu près complète des classes de stabilité 

structurale des sols de marais a été reconstituée en parcelles expérimentales 

et c'est sur celles-ci que sont étudiés les risques de pollution des eaux de 

dnainagz. 

Les systèmes mis en comparaison, déjà exposés lors des précé-

dents comptes-rendus, sont rappelés en annexe 1. Ci-dessous sont présentées 

les "performances" hydrauliques de douzez parcelles très différenciés à tra-

vers le niveau piézométrique moyen durant la période hivernale 1986 (tableau 

n° 1). 

Ce critère permet de comparer de façon synthétique, dans chaque 

type de système agricole étudié, les qualités agronomiques des parcelles en 
relation avec le niveau de la nappe. 



GRANDE 
PARCELLE 

Conduite agronomique 
niveau piézométrique 

moyen (cm) 

CULTURE AVEC MISE EN ADOS ET RIGOLES 

C2 Azote + gypse en 82 21,8 

C7 Témoin sans azote et sans gypse 39,0 

C6 Azote + gypse en 83 46,7 

CULTURE AVEC DRAINAGE ENTERRE 

B7 Témoin sans azote, sans gypse. 14,6 

B2 Azote + gypse en 82 . 22,9 

B6 Azote + gypse en 83 29,4 

PRAIRIE NATURELLE AVEC RIGOLES 

A6 Azote 30,1 

A4 Témoin sans azote, sans gypse. 30,5 

A3 Azote + gypse + rigoles II en 83 34,5 

PRAIRIE TEMPORAIRE AVEC RIGOLES 

D4 Témoin sans azote, sans gypse. 27,3 

D3 Azote + gypse en 83 + rigoles II • > 45 

PRAIRIE TEMPORAIRE AVEC DRAINAGE ENTERRE 

BlO Azote + gypse en 79 39 

Tableau : Niveaux piézométriques des parcelles comparées. 
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2. Campagne agricole et expérimentale 1985-86. 

Les conditions climatiques hivernales ont permis d'étudier un 

cycle d’écoulemett des eaux de drainage d’environ douze semaines de janvier 

à mars 1998. Cependant, te mauvais état du réseau de collecteurs a considé-

rablcment gêné le suivi en continu des débits de drainage... c'est la rai-

son pour laquelle ce réseau a été totalement réaménagé en novembre 1986, 

afin de permettre une maitrise du plan d'eau général satisfaisante pour les 

années à venir.. 

Par ailleurs, un accident de desherbage a affecté l'ensemble 

de la culture de céréales sur les parcelles B et C. En effet, poux les né-

cessités de l'experimentation (recherche de résidus de pesticides sur mol-

lusques), l'avoine d'hiver, a reçu un traitement herbicide ("Chandor"), à la 

limite de la sélectivité pour cette culture qui a provoqué de graves dégâts 

de phytotoxicité. 

En revanche, la conduite des essais d'acclimatation de mollus-

ques aux eaux de drainage, a donné toute satisfaction. 

Il - RÉSULTATS EXPÉRIMENTAUX 

1. Qualité des eaux de drainage. 

Comme cela a été expsé précédemment, deux axes de xecherche 

sont poursuivis sur ce thème : 

- l'entrainement des particules qui peuvent être des vecteurs de pollution 

importait* ; 

- le transport des solutés ( composés minéraux et pesticides ). 

a) Entrainements de particules : 

Les tentatives de modélisation faites des la campagne précé-

dente ont pu être affinées ; sont uniquement considérées dans cette appro-
che les écoulements résultant d'un drainage ; les éventuels déplacements de 

terre dus à des ruissellements superficiels intenses lors d'épisodes plu-

vieux torrentiels ne relèvent pas des mêmes lois (ils n'ont d'ailleurs ja-

mais été constatés dans les conditions expérimentales du périmètre) ; ont 

également été écartés les écoulements en phase de gel. 



- Relation T/Q 
L ' entraînement apparaît comme directement lié au débit selon 

une régression de la forme 

T « (a (2 + b) (1) 

La concentration des particules en suspension est évaluée par. 
une mesure rapide de turbidité (T) exprimée en N.T.U. (Nephelométrie Turbi-

dity unit) et le débit Q e.n l/s/ha. Chaque situation est caractérisée par. 

un couple de coefficients a et b qui résulte du type d’occupation du sol, 

et de sa structuration. Ce dernier point est particulièrement important car. 

il fait de la concentration de matières en suspension, un critère de quali-

té d'eau en relation avec la caractéristiques agronomiques du sol. Le ta-

bleau n° 2 rassemble les relations mises en évidence dans les douze situa-
tions présentées dans ce compte-rendu. Le coefficient "a" permet d’évaluer 

"l'érosivité" de la parcelle. 

Parcelles Relation T/Q Signification statistique 

B10 T = (0,8 Q + 1,40)2 n = 8 r = 0,83 HS 

D3 T = (1,6 Q + 1,19)² n = 2 - -

DA T = (3,2 Q + 1,42) 2 n = 5 r = 0,98 HS 

A3 T = (5,1 Q + 1,35) ² n = 4 r = 0,86 HS 

A4 T = (8,7 Q + 2,53) ² n = 7 r = 0,92 HS 

A6 T = (13,5 Q + 3,42) n = 8 r = 0,86 HS 

B6 T = (26,8 Q - 0,34) n = 12 r = 0,83 HS 

B2 T = (33,7 Q + 1,85) ² n = 12 r = 0,87 HS 

B7 T = (94,1 Q - 4,64) ² n = 12 r = 0,94 HS 

C6 T = (46,0 Q + 0,07) n = 8 r — 0,84 HS 

C2 T = (59,7 Q - 0,69) ² n = 8 r = 0,82 S 

C7 T = (125,2 Q - 1,04) n = 8 r = 0,77 S 

Tableau n° 2 : Relation débit - turbidité dans les eaux de drainage. 
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• On peut ainsi classer les types d'occupation du sol selon leur 
érosivité croissante : 
- prairie temporaire sur drain : a < 1 
- prairie temporaire sur rigole : 1,5 < a < 3,5 
- prairie naturelle sur rigole : 5 < a < 15 
- Cultures sur drain : 25 <a < 100 
- culturel sur ados : 50 < a < 125 

■ On retrouve de façon inverse le classement obtenu pour les ni-
veaux piézométriques (tableau n°1). PAR ailleurs, pour un type d'occupation 
du sol donné, on retrouve le classement entre parcelles selon leur perfo-

mance hydraulique, c' est-à-dire selon la stabilité structurale de la couche 
drainée (Il faut cependant noter une inversion entre C2 et C7) : 

Validité de l'évaluation des M.E.S. par la turbidité: le tableau 
n° 3 ci-dessous montre des régressions hautement significatives permettant de 
déduire POUR une parcelle donnée la concentration en matières en suspension 
(M.E.S.) de la turbidité. Ces regressions sont de la forme : 

MES = α T +β (2) 

α et β sont des coefficients caractéristiques de la parcelle. 
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Tableau n° 3 : Relation T/MES. 

Liaisons seston organique / seston minéral: Enfin, la propor-
tion seston organique / seston minéral apparaît également en liaison liné-
aire avec l'accroissement du taux de matières en suspension, donc avec le 
débit, selon une autre regression 

Seston minéral = µ MES + ρ (3) 

µ et ρ sont des coefficients caractéristiques du type de couverture végé-
tale. Ces regressions sont rassemblées dans 1e tableau n° 4. 



Parcelles Relations Signification statistique 

Prairie temporaire drain 

Prairie temp. rigole 

Prairie nat. rigole 

Cultures - drain 

Cultures - ados 

S. Miné. = 0,81 MES - 2,73 

S. Miné. 0,90 MES - 2,73 

S. Miné. = 0,91 MES - 4,58 

S. Miné. = 0,92 MES -10,43 

S. Miné. = 0,96 MES -28,28 

n = 9 r = 0,994 HS 

n =10 r = 0,999 HS 

n =20 r = 0,999 HS 

n =40 r = 0,999 HS 

n =31 r = 0,999 HS 

Tableau n° 4 : Relations Seston minéral / MES (g/l). 

Il apparaît donc possible, à partir de l'analyse, du débit, d'éva-
luer les entraînements de matière en suspension et la part organique / miné-
ral ; les situations les plus sensibles sont celles des cultures sur ados, 
les moins sensibles celles des couvertures pérennes (prairies), notamment 
dans le cas des plantes fourragères à fort enracinement (fétuque élevée). Les 
bilans d' exportation de particules pourront être établis lorsqu'un suivi con-
tinu des débits sera mis en place. On sait d'ores et déjà que les systèmes 
culture sur ados fourniront les plus fortes exportations (forts accoups de 
débit, forte érosivité. 

b/ Transport de solutés : 

En ce qui concenne les éventuels polluants transportés sous 
forme solubilisée, seules les évolutions hebdomadaires de concentration ni-
trique et phosphorique sont présentées dans ce compte-rendu. De nombreux au-
tres paramètres relevés et analysés sur le cycle 1985-86 sont en cour d'in-
terprétation (équilibre cationique, silice, glucides, acides aminés, salini-
té, conductivité électrique). 

Nitrates 

Les évolutions de concentration nitriques sont rassemblées sur 
le schéma n°1. De façon générale, les courbes se présentent comme des cour-
tes d'épuisement du fort stock issu de la nitrification été-automne 1985. 
Les écoulements constatés se placent pour l' essentiel avant la première fer-
tilisation 1986 (80 unités d'ammonitrate le 12.03.87) et ne sont donc pas 
influencés par cette dernière, excepté pour le dernier relevé. 



 

b 
i 

s 

-

Schéma n° 1 : Evolution des concentrations nitriques des eaux de drainage. 
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nage (de 1 à 26 °/oo). (annexe 1) 

Quatre lots de vingt-cinq individus ont été installés en dé-
but de saison au débouché de paricelles mises en culture : 

B4 : parcelle drainée, témoin 

B5 : parcelle drainée traitée au "Chandor" 

C4 : parcelle en ados témoin 

C5 : pacelle en ados traitée au "Chandor" 

Les taux de susivie au 1er. avril, date à laquelle elles ont été 
retirées, étaient les suivants : 

84 : 80 % - B5 : 69 % - C4 : 81 % - C
5
 : 77 % -

Les recherches de résidus de Linuron et de Trifluraline, ma-
tières actives du "Chandor" sur ces organismes ne se sont révélés positives 
que sur C

5
 à l' état de traces. 
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CONCLUSION 

La campagne d'essai 1985-86 a donné lieu à un suivi de la quali-
té des eaux dans des situations parcellaire très diversifiées, crées expé-
rimentalement à cet effet. Elle permet de hiéxarchiser les risques d'entrai-
nement. en particules et en solutés. 

- La couverture prairiale pérenne limite tout les entraînements 
solides et solubles. 

- La mise en cultune est particulièrement sensible aux entraîne-
ments en particules. 

- Dans tout les cas, les quantités exportées s'accroissent consi-
dérablement lorsque la stabilité structurale est faible.* 

- Le mode d'assainissement par rigoles et mise en ados est très 
nettement le plus sensible à l'érosion. 

- Il est possible, suivant des caractéristiques liées à la par-
celle, de modéliser ces entxaînements en fonction du débit. 

- Le drainage enterré favorise les entxaînements nitrique et 

phosphorique, notamment lorsque le fonctionnement hydraulique de la par-

celle est satisfaisant. Compte tenu de la pratique agricole, les entraîne-

ments constatés concernent, pour l'essentiel, les reliquats du cycle cultu-
ral précédent. 

- Par ailleurs, les tentatives d’acclimatation de coques comme 

organismes concentrateurs des solutés dans les eaux de drainage, ont abou-
ti à des taux de survie satisfaisants. 

- Des recherches complémentaires sur les réactions physiologi-
ques de l’animal aux variations de salinité et sur sa capacité à concentrer 

certains pesticides, seront menés cette année au laboratoire de LA TREMBLADE. 

A l’issue de cette troisième campagne, il apparaît que les ré-

férençes acquises expérimentalement permettront de mieux évaluer et prévoir 

la risques de pollution des eaux de drainage dans les conditions spécifi-
ques des sols de marais littoraux. La résultats déjà disponibles sont d'ores 

et déjà mis en commun avec les nombreuses opérations de recherche qui se dé-

roulent sur le territoire de l'association de MOEZE. 



Mode 
d • assainissement 

Occupa Lion 
du sol 

Prairie naturelle 

(chlendent, pâturin don prés) 

Prairie temporaire 

(réturque élevée) 

Culture 

(blé d'hiver 1981-85, uvolne 
• d'hiver 1985-86) 

Rigoles superficielles 

Type Pn/Rig 

. Pn/llig - 0 = témoin 

. Pn/Rig - 1 = azote 

. Pn/llig - 2 = azote, gypse 03 
rigoles Bourgela 

- -

Rigoles superficielles 

Type Rig/Pt Type PL/Ad Type Cult./Ad 

Pt - Rig/0 = témoin 

Pt - Rig/1 = azote 

Pt - Hig/2 = azote, gypse 
rigoles llourgcla 

PL/Ad - 2 = azote gypse 1978 

Cult/Ad - 0 = témoin 

Cult/Ad - 1 = azote 

Cult/Ad - 2 = azote, gypse 02 

Cult/Ad - 2'= azote, gypse 03 

mise en ados 

Drainage euterré 
• 

Type Pt / Dr. Type Cul t/Dr. 

PL/Dr - 2 = azote, gypse 1070 

Cult./Dr - 0 = témoin 

Cult./Dr - 1 = azote 

Cult./Dr - 2 = azote, gypse 82 

Cult./Dr - 2'= azote gypse 03 



ANNEXE 1 : 

OBSERVATIONS ECOLOGIQUES SUR CARDIUM GLAUCUM 

(POIRET, 1789) DANS LES MARAIS DU 
BASSIN DE MARENNES-OLERON. 

par 

Maciej WOLOWICZ 



OBSERVATIONS ÉCOLOGIQUES 
SUR CARDIUM GLAUCUM (Poiret, 1789) 

DANS LES MARAIS DU BASSIN 
DE MARENNES-OLERON 

par Maciej WOLOWICZ* 

INTRODUCTION 

Cardium glaucum (— Cerastoderma glaucum) est une espèce dont la 
distribution se répartit tout le long des côtes européennes. On la rencontre 

sur les côtes méditerranéennes en Tunisie (Zaouli, 1974, 1977), en Italie 

(Bedulli et Pansi, 1978 ; Ivelle, 1979) en France (Lucain, et Martm, 19/4 ; 

Riva, 1976), ainsi que sur les côtes atlantiques portugaises (Canano et 
Andrade, 1984), Espagnoles (Llovo et al, 1984) et françaises (Labourg et 
Lasserre, 1980). Au nord de l’Europe, cette espèce atteint les corns 
d’Angleterre (Boyden et Russel, 1972), de Hollande (Van Urk, 19/3; 
Koulman et Wolff, 1977), du Danemark (Petersen, 1958 ; Brock, 19/9; et de 

la Norvège (Rygg, 1970). Elle existe dans toute la Baltique jusqu aux cotes 
finlandaises (Tulkki, 1961; Muus, 1967; Von Oertzen, 1972; Persson, 

1976; Brock, 1980; Wolowicz, 1984), où sa limite est marquee par 
l’isohaline 4,5 %o (Koli, 1964). Cette vaste distribution géographique, qui 
s’étend entre des milieux aussi différents que la Méditerranée et la Baltique 

est le résultat de l’origine de cette espèce. Issue des côtes méditerranéennes, 
cette espèce a colonisé les côtes atlantiques avant d’atteindre les côtes de la 
Mer Baltique (Remane, 1958 ; Zenkevich, 1963). Il n’a pas été montre de 
distribution continue pour cette espèce tout au long.de son aire de 
répartition. Cette espèce n’avait pas encore été décrite sur les cotes 
atlantiques françaises sauf dans le Bassin d’Arcachon (Labourg, Lasserre, 

1980). 

* Université de Gdansk, Czolgistow 46, 81-378 Gdynia (Pologne) 
Laboratoire Ecosystème Conchylicole, I.F.R.EM.E.R, B.P. 133, 
17390 La Tremblade (France). 

Ann. Soc. Sci. nat Charente-Maritime, 1986, 7 (5) : 609-614. 
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OBSERVATIONS ÉCOLOGIQUES SUR G. GLAUCUM 

Cardium glaucum a été trouvée pour la première fois dans les systèmes 
de drainage du marais de Brouage (fig. 1) en décembre 1985. Ces fossés 
sont des structures fermées d’environ 4 m de large, 4 500 m de longueur et 
d’une profondeur variant entre 0,5 m et 2,5 m. Le sédiment du fond est 
recouvert de 10 à 15 centimètres de vase non réduite. La végétation des 
bords est constituée de Ruppia sp.. La percolation d’eau venant de la mer et 
du marais entraîne des variations importants des niveaux d’eau (environ 40 
à 50 cm), de la salinité (11,10 %o en mars, jusqu’à 21,20 %o en décembre) et 
de la tempéramre (de 0°C en février jusqu’à 27,4°C en juillet). Aux variations 
saisonnières de la tempéramre s’ajoutent des fluctuations journalières de 
grande amplitude. En hiver l’eau des fossés a gelé pendant plusieurs jours. 

FIG. 1. —Localisation de la station des prélèvements ( —) . 
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La quantité d’oxygène dissous dans l’eau est comprise entre 4,45 (en juillet; 
et 10,08 ml 0

2
.l-1 (en décembre). 

Les conditions hydrobiologiques de ces fossés sont très instables et 
sont liées, pour la température et la salinité, aux précipitations et aux 
ensoleillements. Les charges sestoniques de l’eau s.ont élevées et peuvent 
atteindre 58,12 mg L-1. La matière organique particulaire peut représentr 
jusqu’à 55,3 % du seston total. Cette forte richesse en matière organique peut 
être induite en partie par les apports issus de la réserve d’oiseaux voisine. 

Parmi les différentes espèces vivant dans les marais, l’aigrette garzette 
(Egretta garzetta) exerce une forte prédation sur la population de Cardium 
glancum. De plus, les amas de coquilles brisées rencontrés sur les bords du 
fossé laissent supposer que Cardium glaucum est aussi consommée par les 
rats. 

Jusqu’à une taille de 12-13 mm, Cardium glaucum vit fixée par son 
byssus dans la végétation constituée de Ruppia sp.. Au-delà de cette taille, on 
ne les rencontre plus que dans les fonds vaseux. 

Les plus grands spécimens rencontrés, âgés de plus de 4 ans attei-
gnaient 42 mm de longueur pour un poids frais total de 13,9 g. Le poids sec 
total représente 39,04 ± 3,56 % du poids frais total. La chair sèche constitue 
10,21 ± 1,93 % du poids sec total. Le sex-ratio de la population est égal à 1 et 
les animaux sont matures et pondent durant leur première année de vie. La 
période de ponte s’étale du mois d'avril à la fin du mois de juillet et peut 
varier selon les années en fonction des conditions hydrobiologiques. 
L’absence de période de repos sexuel, permet de distinguer les sexestoute 
l’année. 

Cette espèce est largement répandue sur les bords du Bassin de 
Marennes-Oleron, le long de la Seudre (par exemple : prise à Maillard) dans 
tous les secteurs qui ne sont pas sous influence directe des eaux de marées 
(fossés, claires abandonnées, etc...). 

DISCUSSION 

Selon les nombreux auteurs Cardium glaucum est une espèce proche de 
Cardium edule et leurs populations peuvent être sympatriques (Petersen, 1958 ; 
Brock, 1980). Les grandes variations morphologiques de la coquille, dues aux 
conditions de milieu ont souvent entraîné la confusion avec Cardium edule. Ce qui 
différencie ces deux espèces eurythermiques et euryhalines est, d’une part le 
caractère plus marin de Cardium edule et plus saumâtre de Cardium glaucum, 
et d’autre part une plus grande tolérance thermique et haline de Cardium 
glaucum par rapport à Cardium edule : Cardium glaucum tolère des salinités 
comprises entre 4-5/ (Koli, 1961 ; Tulkki, 1961 ; Eisma, 1965 ; Lassig, 1965) 
et 72/ (Russel, 1972) et peut se reproduire dès 4/ (Ackefors, 1965) Ses 
larves peuvent se développer depuis 5/jusqu à 60/ (Kingston, 1974'. 

De même Cardium glaucum supporte des températures de 0°=>C à 31,5°C 
(Russel, 1972) et même jusqu’à 35°C (observation personnelle). D'autre 

pan, Lauckner (1972) signale que C. glaucum est plus résistant aux stress 
que C. edule. 
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Sa répartition géographique est vraisemblablement due à cette très grande tolerance tant thermique que saline. Cependant cette espèce ne supporte pas l exondation des milieux intertidaux et se rencontre donc exclusivement dans les mers sans marée comme la Méditerranée et la mer Baltique, ainsi que dans les milieux fermés et semi-fermés comme les étangs, les bassins, les lagunes et les fjords. Au contraire Cardium edule se rencontre dans les milieux intertidaux vaseux et sablo-vaseux. 
Les marais fermés du Bassin de Marennes-Oleron sont des milieux favorables au développement de Cardium glaucum. Dans ces biotopes les • ■populations de C. glaucum sont dominantes. • 

CONCLUSIONS 

1. Les deux espèces de Cardium : C. edule et C. glaucum sont présentes dans le Bassin de Marennes-Oleron. 
2. Le bassin de Marennes-Oleron est le deuxième biotope atlantique français, après Arcachon, où C. glaucum a été décrite. Il est possible que C glaucum se rencontre dans beaucoup de milieux saumâtres de la côte atlantique française. 
3. La vitesse de croissance et la taille maximale atteintes par Cardium glaucum dans le bassin de Marennes-Oleron sont les plus grandes jamais observées. 
4. C. Glaucum est une espèce d’eau saumâtre qui ne supporte pas l exondation. 
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